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50 BRÈVES 88LE MARCHÉ DES MOTS

hier, c’est ce demain 
dont toute promesse est absente
un drapeau flambe encore
dans l’austérité de la demeure
la tête gelée, les membres durcis
je m’accroche 
à l’utopie de ne pas être moi
je me dis
qu’il suffit d’une larme pour guérir
d’un mot pour ouvrir une voie nouvelle
sur d’autres latitudes

à l’heure du pardon
mes doigts se délient
pour toucher le cœur
du pays des origines

la trajectoire des signes 
passe par le corps

je ne suis plus de ce ciel, de cette terre
où j’ai appris à parler, à marcher
à nommer l’amour, la mort, le désir

ici, c’est déjà l’espace de l’étranger

qui voit ?
l’œil ou la blessure ?

je suis portée disparue
là où je m’arrache à mon histoire
un monde se fracasse

on n’a pas de nouvelles 
de ceux qui ont franchi
la ligne d’arrivée

je vis contre toute attente

FLAVIA GARCIA
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